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La menace et son evolution dans les domaines 
militaires et civils dans 1 1 optique de la 
recherohe scientifique et universitaire 

Expose de M. Jacques Freymond, directeur honoraire de 1 1 Institut 

universitaire de hautes etudes internationales, Geneve, presente 

au seminaire international pour la protection civile, 

Schwarzenburg (Suisse), 9 mai 1988. 

Il me paralt plus difficile d 1 analyser l 1 evolution de la menace 

dans l 1 optique de la recherche scientifique et universitaire que 

dans celle des autorites militaires. Car on devrait admettre en 

principe que les autorites militaires ont 1 1 obligation et les 

moyens de structurer la recherche en fonction de la decision. 

Tandis que les chercheurs "civils"' qu I ils appartiennent a une 

communaute scientifique ou universitaire, orientent leur activite 

en fonction de leur inspiration, de leur genie propre ou, le plus 

souvent, des grands courants de 1 1 opinion et des incitations qui 

en emergent. On pourrait donc partir de 1 I hypothese que la 

demarche des militaires dans l 1 evaluation de la menace est plus 

aisement identifiable que celle des civils, qu 1 elle se 

caracteriserait meme par sa continuite, celle qu 1 on peut attendre 

d 1 un corps constitue, charge d 1 une mission. Les scientifiques, 

eux, agiraient en ordre disperse. 

Mais il faut se garder de simplifier les donnees d 1 une etude 

comparative par souci de clarte. Il est evident qu 1 entre 1 1 armee 

et les civils, entre les autorites militaires et les 

scientifiques, des rapports nombreux s 1 etablissent, personnels ou 

professionnels, ne serait-ce que dans la mise au point des 

armements et des equipements. 

Recherche fondamentale et recherche appliquee s 1 interpenetrent, on 

le sait, et se stimulent reciproquement. La perception de la 

menace, qui implique de la curiosite d 1 esprit et quelque 

sensibilite aux problemes de societe et aux comportements des 

hommes, n 1 est pas reservee a quelques echelons de la hierarchie 
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rnilitaire, ni aux services de renseignernents. Les echanges entre 

rnilitaires et scientifiques civils ne se developpent d'ailleurs 

pas dans un cercle ferrne. D 'autres interlocuteurs doi vent etre 

pris en consideration: les politiques qui, en principe, cornrnandent 

aux fusils et qui se font parfois une opinion personnelle de la 

Situation; et les rnedias qui ont le pouvoir redoutable de creer la 

rnenace ou de l'escarnoter, quitte a la faire resurgir. Nous devons 

donc tenir cornpte dans notre analyse de l'interaction des 

opinions, de la diversite des rnises en perspective des problernes, 

du jeu des circonstances et des influences, et du clirnat 

d'incertitude dans lequel la rnenace se precise. L'approche 

cornparative, enfin, ne peut viser a la reconstitution d 'un 

dialogue: la cornrnunaute scientifique et universitaire n'est pas 

definissable en tant qu'interlocuteur, c'est une nebuleuse. 

Cela dit, je tenterai, en tant que rnernbre de la cornrnunaute 

scientifique, de decrire l'evolution de la rnenace rnilitaire et de 

distinguer, sinon des etapes dans cette evolution, du rnoins les 

changernents qui interviennent dans la perception qu'ont ceux que 

j'appellerai dorenavant les civils, dont on verra qu'ils sont plus 

irnpliques qu'autrefois dans l'analyse de la rnenace et dans 

l'elaboration des strategies. 

Je precise que je ne rn'occupe que des societes occidentales, ce 

qui ne signifie pas que je reduise la rnenace au conflit Est-Ouest. 

Il est vrai que des le lendernain de la Deuxierne guerre rnondiale, 

les societes occidentales sentent peser sur elles, et fort 

concreternent, la pression revolutionnaire du rnessianisrne 

sovietique. La rnenace principale pour les Europeens de l'Occident 

vient de l'Union sovietique qui cornbine des operations de 

Strategie directe et de Strategie indirecte. Ils y resistent grace 

a 1' appui que leur apportent les Etats-Unis: adoption du plan 

Marshall et creation de 1 'Alliance atlantique. A la guerre 

politique qui est rnenee contre eux, ils repondent par un plan de 

redressernent econornique et par une alliance rnilitaire. Mais, fait 

nouveau, la capacite dissuasive des Allies ne repose pas 

uniquernent sur des troupes et des arrnernents conventionnels, rnais 

sur l'arrne nucleaire detenue par les Etats-Unis, dont la rnission 

est de cornpenser le desequilibre dans le rapport des forces 
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conventionnelles des deux grandes puissances et bientot de deux 

alliances antagonistes, l'OTAN et le Pacte de Varsovie. 

Ce bref rappel historique a pour objet de montrer pourquoi et 

comment deux peurs se combinent, qui ne sont d' ailleurs pas 

partagees par les memes personnes: la peur du communisme, ou du 

messianisme sovietique, 

superieure en effectifs 

soutenu par une armee considerablement 

et en equipement lourd, et la peur de 

l'arme nucleaire qu'on va developper, dont le pouvoir destructeur 

terrifie. La Strategie de la paix par la terreur apparait a la 

fois comme une protection et comme une menace. Cette contradiction 

initiale reparait aujourd 'hui dans les debats qu' entraine la 

conclusion de l'accord sovieto-americain sur les armes nucleaires 

de theatre. Elle pese lourdement sur la politique etrangere des 

Etats d'Europe occidentale dans une periode de reajustement des 

relations atlantiques. 

On pourrait sans doute depasser cette contradiction en depla9ant 

le centre de gravite de l'effort de defense vers les armes dites 

conventionnelles et en cherchant, par la negociation, a etablir 

une relative parite des forces sur le theatre europeen. C'est bien 

dans ce sens que les membres de l'OTAN se sont engages, mais sans 

faire preuve d'une egale conviction. Chacun sait d'ailleurs ~ue 

· les armes conventionnelles peuvent avoir des effets totalement 

devastateurs. C'est donc la menace de la guerre, quelle qu'elle 

soit, qui entretient la peur, une peur qui, a son tour, nourrit la 

menace. 

Et cette menace concerne aussi bien les civils que les militaires. 

Il suffit de consulter la bibliographie des ouvrages et des revues 

traitant de la guerre, de la guerre nucleaire, de la dissuasion, 

de la securite, pour constater que les auteurs "non militaires" 

occupent la plus large place. L'invasion par le civil de domaines 

plutot reserves aux militaires a eu pour effet non pas tant la 

poli tisation de la pensee mili taire mais, paradoxalement, la 

militarisation de la pensee politique du fait de la concentration 

de 1 'attention sur la strategie nucleaire, devenue un theme 

obsessionnel et un champ d'exercices pour intellectuels, 

mathematiciens ou cyberneticiens. 
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Le mouvement anti-nucleaire, sans doute, n'a cesse de croltre. Il 

ne s 'est pas manifeste seulement dans la rue, mais dans des 

associations locales, nationales, internationales ou se retrouvent 

des membres nombreux de la communaute scientifique et dont une des 

plus connues est la Conference Pugwash. Mais les membres de ces 

organisations sont souvent consideres comme suspects de romantisme 

par ceux de leurs collegues qui abordent les menaces en 

techniciens de la dissuasion. Les uns et les autres, en fait, sont 

enfermes dans un dialogue avec une menace, une forme de guerre. 

Ceci va retarder la prise de conscience de la montee d'autres 

menaces, du developpement d' autres formes de guerre, d' autres 

conceptions de la strategie. Les autres menaces sont celles qui 

resultent des petits cÖnflits internes, locaux, regionaux qui se 

sont multiplies depuis 1945 du fait de 1' incapacite des pays 

appartenant au systeme international de faire fonctionner un 

systeme de securite collective qui implique de chacun l'engagement 

de participer a des sanctions. Ces conflits, qui se sont nourris 

les uns les autres, se sont prolanges a l'etat endemique; ils se 

sont elargis et se sont radicalises en devenant toujours plus 

meurtriers. La part croissante de l'armement dans le commerce 

international et dans la balance des revenus d'un certain nombre 

de pays est revelatrice de l'indifference relative des 

gouvernements a la menace que represente ce type de conflits et de 

la sous-estimation des risques d'escalade qu'ils contiennent. Si 

l'on en juge par la litterature traitant de ces petits conflits, 

la communaute scientifique et universitaire s'en est preoccupee. 

Mais les etudes regionales ont ete lentes a se developper et 

frequemment marginalisees du fait de la concentration de 

l'attention sur les conflits dits "globaux". Les relations Nord

Sud, pour ne mentionner que cet exemple, ont ete constamment 

subordonnees a la confrontation Est-Ouest qui, seule, impliquerait 

le risque de 1 'affrontement nucleaire, comme si la menace de 

l'escalade nucleaire venant de pays situes a ce qu'on appelle 

encore la peripherie pouvait etre prise a la legere ... 

Ce qui est plus grave, c'est que la sous-estirnation de la rnenace 

representee par les petits conflits a conduit a l'extension des 

zones qui echappent au contr6le d'autorites constituees; elle a 

contribue a l'erosion du concept de l'etat de droit dans les pays 
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dans lesquels un gros effort avait ete entrepris pour l 1 imposer. 

Ce qui a pour consequence de compliquer, jusqu 1 a le bloquer, le 

fonctionnement du systeme international. L 1 anarchie favorise non 

seulement la corruption mais la violence, la violence cynique qui 

est peut-etre pire que la sauvagerie. Il en resulte ce que je 

definis, dans "La Paix dangereuse"1 comme un pourrissement des 

societes et un disfonctionnement du systeme international par la 

criminalite organisee. 

Cette menace sur l 1 existence meme de nos societes et sur la paix 

n 1 est certes pas nouvelle, car le grand banditisme a existe de 

tous temps et en tous lieux, a des degres divers de violence. Mais 

elle a empire dans ces dernieres annees - je dirais meme au cours 

de ces deux dernieres annees - jusqu 1 a prendre le caractere d 1 une 

guerre ouverte entre la criminalite organisee et certains Etats, 

une guerre que les Etats ne sont pas assures de gagner. Entre le 

rapport - bien general et sans muscle - du Vice-president Bush sur 

la criminalite organisee, publie en 1986, et la description des 

activites du cartel de Medellin qui soudainement est present€ au 

public par les reporters des grands journaux, le centraste est 

frappant. Or' ce qu I il faut regretter c I est que les etudes 

conduites par les juristes et par des magistrats engages en 

premiere ligne dans des pays comme l 1 Italie n 1 aient pas eu p~us 

tot la diffusion que 1 1 interet de la societe commandait. Ici 

encore la prise de conscience d 1 une grave menace sur notre 

securite se fait tardivement. 

Autre exemple, celui de la Strategie indirecte. Il etait evident -

et cela depuis de nombreuses annees - que la peur de la guerre 

nucleaire devait stimuler la recherche sur les moyens d 1 obtenir 

les fruits de la victoire sans avoir a assumer des risques 

excessifs. Le recours a la strategie indirecte est un phenomene 

ancien, mieux connu peut-etre des historiens que des militaires, 

bien qu 1 on puisse se referer a des penseurs militaires. 

La Strategie indirecte est largement pratiquee par les regimes 

revolutionnaires. Elle a ete, et reste encore, un des instruments 

d 1 expansion de la revolution communiste et un des moyens de combat 

1 Ed. La Baconniere, Neuchatel, 198 6. Traduction allemande: Ernstfall 
Frieden, Benteli Verlag Bern, 1987 
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de certains services secrets. Il est d'autant plus surprenant que 

1 'etude de cette forme de Strategie ait ete negligee dans la 

periode contemporaine. Le seul traitement systematique qui en a 

ete fait, a ma connaissance, est celui du General Beaufre auquel 

on se refere maintenant apres l'avoir longtemps ignore. La 

strategie indirecte comprend l'espionnage scientifique et 

economique qui vise a empEkher un adversaire de s 'assurer un 

avantage dans le domaine des sciences, des techniques 

industrielles et militaires, a rattraper un retard ou a gagner du 

temps et de 1 'argent. Elle est plus frequemment identifiee a 
travers les operations de subversion et de desinformation, et plus 

encore a travers les actions terroristes. Mais il faut pousser 

1 'analyse du phenomene au-dela de 1 'observation des actions 

ponctuelles si on veut distinguer entre les acces de violence, 

episodiques ou endemiques, et la manoeuvre a long terme visant un 

objectif de dimension strategique: la chute d' un gouvernement, 

l'abandon d'un territoire et de quelques positions d'influence, la 

renonciation a la lutte. C'est ainsi que le Vietnam ou l'Algerie 

ont remporte des victoires. La reaction affective qui resulte de 

1 'evenement que constitue un attentat a la bombe ou une prise 

d'otages fragmente l'attention; elle rend plus difficile ou elle 

retarde 1 'identification de la politique dont cet evenement est 

une des manifestations. Quiconque prendrait un peu de temps 

aujourd'hui pour reconstituer la chaine des operations montees a 
partir d 'une centrale chargee de la conduite de la revolution 

prechee par l'ayatollah Khomeiny, et pour observer la progression 

des Hezbollah dans le Moyen-Orient et la radicalisation de 

l'action dirigee contre les sunnites, contre les chiites moderes, 

contre Israel et contre les Occidentaux comprendrait que ces 

actions ne sont que des etapes d'un plan d'ensemble. Ici encore la 

perception de la dimension de la menace a ete tardive. Il ne me 

semble d'ailleurs pas qu'elle soit bien nette. 

Au terme de cette analyse de l'evaluation de la menace militaire, 

je me demande si j'ai traite le sujet qui m'avait ete propose. A 

cette question, je crois pouvoir repondre affirmati vement en 

redisant tout d'abord que j'ai aborde et developpe cette analyse 

dans la perspecti ve du ci vil que je suis, qui s 'est largement 

inspire d' Observations recueillies au sein de la communaute 

universitaire et scientifique et du milieu international dans 
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1esque1s i1 a travai11e. I1 me paralt ega1ement qu'i1 etait uti1e 

de sou1igner 1a difficu1te que nous eprouvons a distinguer entre 

1 'apport du mi1itaire et du civi1. L 'un et 1 'autre ont ete 

etroitement associes dans 1'etude de 1a menace nuc1eaire et, a mon 

sens, prisonniers de cette menace au point d'avoir trop 1ongtemps 

neg1ige ces autres menaces, de nature ega1ement mi1itaire, qui 

n'ont cesse de grossir sans que soient prises a temps des mesures 

pour 1es contenir. 

* * * * 

I1 s'agit maintenant d'aborder 1'ana1yse des menaces de nature non 

mi1itaire. E11es sont evidemment nombreuses et diverses et 

pourraient etre repertoriees, pour 1a commodite de 1a 

presentation, en deux comp1exe de prob1emes: 

1) Le complexe des problemes de societe 

Problemes politiques, economiques, ecologiques, sociaux, culturels 

qui ont tous des facettes nombreuses et qui se sont poses au cours 

de ces dernieres annees avec une acuite croissante du fait de 

l'acceleration de ce que nous appelons le processus de 

modernisation auquel n'echappe aucune societe, quel que soit son 

niveau de developpement. 

2) Le complexe des problemes resul tant 
rapports de forces materielles et 
nations et les continents. 

de 1 'evol ution 
morales entre 

des 
les 

C'est sur le complexe_des problemes de societe que je concentrerai 

mon attention, et plus particulierement sur celui d'entre eux qui, 

parce qu'il a ete trop longtemps neglige, represente probablement 

le defi le plus formidable: l'ecologie. 

C'est un bien vieux problerne que celui des rapports entre l'homme 

et la terre, et qui a suscite une abondante litterature. Qu'on 

pense a Lucien Febvre et a son Introduction geographique a 
1 'histoire (1922), qui n 'est pas seu1ement une presentation de 

1'evo1ution humaine dans son cadre nature1, mais une reflexion sur 
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la methode a suivre pour ce type d'analyse. Qu'on pense encore a 
Pierre Gourou et a sa definition des "techniques d'encadrement". 

Marguerite Yourcenar, dans un de ses entretiens avec Matthieu 

Galey, cite un passage de 1 'Atlas de Geographie historique de 

F. Schrader, publie en 1911. 

" En mAme temps qu'agissent toutes ces causes de 

desequilibration ... la planete se deteriore ... s'appauvrit. 

L 'hemme. . . croi t la mettre en valeur en detruisant la lente 

accumulation de richesse vegetale qu'avait produite la collaboration 

mille fois seculaire de l'atmosphere et du globe terrestre. La grande 

forAt de 1 'hemisphere Nord - ce vAtement qui protegeait le sol, 

equilibrait les climats, ponderait les vents et la pluies - va 

s'eclairissant de jour en jour devant une exploitation falle, sans 

pouvoir Atre remplacee par une valeur equivalente. Ce qui s'etablit a 

sa place, c'est trop souvent le desert ou la grande culture, cette 

grande culture qui, en detachant 1 'hemme de la terre, prelude 

invariablement a la barbarie. Cette fois-ci, elle croit proceder de 

fa9on scientifique parce qu'elle emploie des machines ... Mais les 

zones temperees ne sont pas seules en danger: la zone tropicale ... va 

Atre mise en valeur a son tour ... Ce grand laboratoire des climats, 

cette ceinture vegetale ... d'ou s'elan9aient ... des spirales rythmees 

d'ondes atmospheriques, sera-t-elle ... exploitee avec le respec~ de 

l'homme et de la nature, en tenant campte des relations du sol et de 

l'atmosphere, ou bien cedera-t-on a la tentation de violenter la 

terre, d'attaquer par des voies rapides la forAt tropicale? Dans ce 

cas la ... c'est l'humanite mAme qui serait mise en peril ... par la 

desequilibration de l'atmosphere et par l'introduction de 

l'instabilite des climats dans le monde entier." 

La menace est donc identifiee par les specialistes. Mais elle 

n 'est pas prise au serieux dans la mesure ou elle n' est pas 

ressentie comme immediate. c 'est a la suite de catastrophes 

naturelles telles que des avalanches et des crues dramatiques de 

rivieres dues a une mauvaise exploitation des forets qu'on cree, 

en 1885, l'Institut federal de recherches forestieres. 

L' augmentation de la pollution des eaux est a 1 'origine de la 

creation, en 1936, de l'Institut pour l'amenagement, l'epuration 

et la protection des eaux. Mais la conscience de la necessite de 

developper une politique ecologique n'est pas affirmee. Le terme 
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d'ecologie est peu connu du grand public. Bertrand de Jouvenel a 

bien plaide en faveur d' une "ecologie politique" dans les 

annees 1960; mais la formule, si frappante qu'elle soit, n'a pas 

encore ete reprise. 

Avec les annees 1970, le Club de Rome entre en scene. Fonde en 

1968, il Se presente les 29-30 juin 1970 a Berne SOUS le patronage 

du Conseiller federal Celio. Il decide alors, au cours d'un debat 

mouvemente dans lequel Jay Forrester, auteur d'un ouvrage sur La 

Dynamique des systemes joue un role preponderant, de lancer le 

pro jet de recherche d' ou sortira, en 197 2, l' annee de la 

Conference de Stockholm sur l'environnement, le rapport Meadows, 

Limits to Growth. Ce rapport connaitra un succes retentissant 

tout en provoquant les critiques passionnees d'une coalition assez 

disparate de personnes qui ne veulent pas etre derangees dans 

leurs habitudes de pensee et dans leurs modes de vie. Ces 

critiques commettent l'erreur d'analyser separement les divers 

facteurs et vecteurs de l 'evolution mentionnes par le rapport 

(demographie, alimentation, ressources, technologies, destruction 

de l'environnement, pollution), alors qu'il faut en considerer 

l'interaction. C'est la problematique du developpement mondial et 

des relations de l'espece humaine et de la planete sur laquelle 

elle organise son existence qui est, et qui reste, au coeur des 

preoccupations du Club de Rome. L'environnement n'en est qu'un des 

aspects, mais peut-etre des plus importants parce qu'il affecte 

directement la qualite de la vie. 

Les evenements de l'annee 1973, la guerre du Kippur, la crise 

petroliere qui s'ensuit, entrainent une derive de l'attention vers 

un autre facteur de la problematique: la crise de l'energie. Ce 

n' est pas au moment ou l 'on passe en revue les incidences 

nombreuses de cette crise sur le ni veau de vie des societes 

occidentales qu'on va se preoccuper de l'environnement. La qualite 

de la vie continue cependant d'occuper de petits groupes qui se 

rassemblent sous le signe de l'ecologie. Elle ne trouble guere la 

majorite des politiques, ni meme de ceux qui devraient etre 

nombreux dans les universites a se passionner pour l'etude de 

cette nouvelle dimension des problemes que posent les societes en 

voie de modernisation et de ses incidences sur les relations 

internationales. 
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c 1 est en fonction de 1 1 evemement du jour qu 1 on reagit: crise 

energetique, crise economique, incident guerrier, menaces sur les 

approvisionnements de tous types. La reference a la biosphere n 1 a 

guere d 1 echo. Alors que la problematique mondiale met 1 1 accent sur 

la globalite de la menace, chacun reagit en fonction de celle qui 

le tauche directement. Les uns se mobilisent contre le recours a 
1 1 energie nucleaire; d 1 autres concentrent leurs forces sur la 

protection de l 1 environnement, con9ue comme celle d 1 un site, d 1 un 

coin de pays, d 'un paysage humain, d 'un mode de vie fonde sur 

certaines techniques d'encadrement, ou mettent plutot l'accent sur 

la pollution des rivieres, des lacs et des mers, ou encore sur le 

deperissement des forets, sur la biosphere, pour cristalliser 

leurs craintes sur la diminution de la couche d'ozone. 

Cette fragmentation de la menace 

naturelle des scientifiques et 

est aggravee par la tendance 

des universitaires a la 

specialisation. Les phenomenes sont donc etudies separement, dans 

des facultes ou des departements differents, par un professeur et 

quelques assistants et plus rarement par une equipe 

pluridisciplinaire. Les recherches entreprises debouchent souvent 

sur des conclusions interessantes. 1 Mais c 'est la plupart du 

temps dans des instituts nouvellement crees et souvent 

independants des universites que l'indispensable 

pluridisciplinarite sera realisee. 

La progression est cependant tres lente. Tous ceux qui, apres le 

Club de Rome, se sont engages dans 1' elaboration d' un tableau 

d'ensemble des menaces non militaires sur notre societe et de la 

"civilisation du risque", se sont heurtes a un mur ou a un rideau 

d I indifference. The Global 2000' elabore sur instruction du 

President Jimmy Carter, a ete deliberement remis dans les tiroirs 

par l'administration Reagan. Face aux futurs, sous la direction 

de Jacques Lesourne, une des etudes de l'OCDE les plus 

remarquables qui aient ete produites sur la problematique 

mondiale, n'existe plus que comme reference dans la litterature. 

1 Il n 1 entre pas dans mon propos d 1 etablir une bibliographie. Mais je ferai 
une expedition pour souligner l 1 interet de la recherche entreprise par deux 
historiens, les Professeurs Favez et Mysyrowicz, de l'Universite de Geneve, 
dont les conclusions ont ete publiees dans Le nucleai.re en Sui.sse, Jalons 
pour une histoire difficile. L 1 Age d 1 Homme, 1987. 
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Le rapport de la Commission mondiale sur 1 1 environnement et le 

developpement, creee par decision de l 1 Assemblee generale de 1 1 0NU 

en 1983, rapport publie en 1987 sous le titre de Our Common 

Future, a ete sans doute bien accueilli, mais ne parait pas avoir 

1 1 effet mobilisateur qu 1 on lui souhaiterait. Les tentatives 

d 1 orienter les enseignements et les recherches concernant les 

politiques de securite vers les nouvelles dimensions des relations 

internationales n 1 ont recu qu 1 un accueil distrait. 

Three Miles Island, Tchernobyl ont donne une nouvelle vigueur au 

debat sur l 1 energie nucleaire. Seveso, Schweizerhalle, Bhopal, 

Mexico ont realimente 1 1 inquietude latente qu 1 entretenait la 

course au developpement scientifique. 

Il faudrait donc admettre que seule la catastrophe est 

mobilisatrice. c 1 est ce que disaient les economistes reunis a 
Venise il y a environ une annee par 1 1 Aspen Institute qui, 

constatant que 1 1 economie mondiale etait en train d 1 echapper a 
tout controle et prevoyant une catastrophe, entretenaient 1 1 espoir 

temu que les degats seraient cependant limites, ce qui semble 

avoir ete le cas du Krach du 19 octobre 1987. Pour ce qui concerne 

la catastrophe ecologique, le pire sans doute a ete evite. 

La question est de savoir si la lecon a porte. A mesurer 

1 1 intensite des emotions collectives suscitees par chacun de ces 

desastres et la nervosite de 1 1 opinion, on pourrait imaginer que 

c 1 est le cas. Mais on conviendra que la mobilisation par la 

catastrophe n 1 est pas un remede a recommander. L 1 emotion 

collective encourage a la fuite dans 1 1 activisme et a 1 1 evasion 

dans la recherche du bouc emissaire. D1 ou des decisions prises a 
la hate, sous 1 1 effet d 1 une menace qu 1 on grossit faute de 1 1 avoir 

evaluee assez tot. D 1 ou des accusations lancees au hasard des 

humeurs ou des prejuges. D 1 ou la difficulte croissante que nous 

eprouvons a inserer les menaces identifiees momentanement dans 

1 1 ensemble des defis que doivent affronter nos societes qui 

evoluent dans un systeme mondial d 1 interdependance. 

Il est vrai que dans les deux dernieres decennies, des 1965, des 

progres sensibles ont ete realises en Suisse dans la mise en 

oeuvre d 1 une politique de la science et de la technologie et 
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d 1 encouragement a la recherche visant a resoudre les problemes 

poses par la modernisation rapide de la societe. Mais les defis 

sont si nombreux et surgissent dans des domaines si divers qu 1 il 

est difficile d 1 evaluer la portee et 1 1 efficacite de 1 1 effort 

accompli. On admettra qu 1 en ce qui concerne la protection de 

1 1 environnement il n 1 est pas negligeable. Encore faut-il qu 1 il 

soit associe a la protection civile, tache difficile car il ne 

suffit pas de prendre des disposition institutionnelles, mais 

d 1 obtenir une participation active de la population a proteger. 

* * * * 

Il importe, par consequent, de ponderer les menaces. L 1 inquietude 

qu 1 entretiennent les accidents majeurs ou mineurs - largement 

mediatises - qui surviennent dans tous les domaines dans lesquels 

1 1 homme est en train d 1 experimenter des techniques nouvelles et de 

faire sauter les cadres, les structures et les institutions qu 1 il 

avait mises en place, nous centraint a poser de plus en plus 

clairement la question de la gouvernabilite de nos societes et du 

systeme mondial. L 1 homme se veut libre, mais il ne peut jouir de 

sa liberte que dans la mesure ou il assume ses responsabili~es 

non seulement dans son propre interet, mais dans celui de la 

societe. Ce qui signifie qu 1 il ne peut pas choisir entre les 

menaces qui pesent sur tout le monde et chacun. 

Des sondages recents effectues en Suisse avaient signale que les 

Suisses seraient plus preoccupes par les menaces sur leur 

environnement que par la menace militaire. C 1 est bien possible. 

Mais cela ne signifie pas qu 1 ils puissent choisir entre ces deux 

types de menaces. Ils doivent les examiner l 1 une et 1 1 autre et les 

ponderer. Cet examen condui t, en ce qui me concerne, a la 

conclusion que nous ne sommes pas dans une periode historique de 

decrue de la violence et que les risques d 1 un glissement vers la 

guerre subsistent pour des temps indetermines. Il reste donc 

indispensable de maintenir cet instrument de dissuasion qu 1 est, au 

niveau de ce petit pays, l 1 armee de milice et donc la protection 

civile. 
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Mais notre politique de dissuasion ne Sera credible que dans la 

rnesure ou nous rnaintiendrons notre cohesion nationale. Or la 

cohesion nationale s'est a un tel point diluee saus l'effet d'un 

indi vidualisrne egocentrique qui erode tous les secteurs de la 

societe que nous nous trouvons - si nous voulons faire face aux 

defis du XXI siecle - dans l'obligation d'entreprendre une action 

de reeducation au civisrne dans tous les secteurs d'activites et a 

la grande politique, celle qui se deploie dans la duree. 

C'est la une tache considerable rnais qui, parce qu'elle est taute 

d' education, n' est pas irrealisable. Il s 'agit taut d' abord de 

concevoir une politique d'inforrnation qui situe l'evenernent dans 

son contexte global et qui rnette constarnrnent l'accent sur ce qu'il 

est possible de faire, au lieu de rnettre en evidence le 

pathologique. Les rnedias, toujours tres attentifs aux peches des 

autres, devraient precher d'exernple en s'accordant sur un code de 

conduite et sur les regles que doivent observer les professionnels 

de l'inforrnation dans une societe en rnutation rapide. 

Ceux qui assurnent des responsabilites dans l'enseignernent et dans 

la recherche devraient etre attentifs egalernent a la relation 

entre leur discipline de specialisation et l'ensernble des 

questions qui se posent a la societe. L'interdisciplinaire dont on 

entend faire un substitut de l'hurnanisrne, ne se definit que par 

rapport au problerne etudie, a l'objet, a l'hornrne, a l'enfant, a 

l'etudiant, au malade. C'est la une verite prerniere. Il suffit 

d'observer notre systerne universitaire pour constater que dans la 

course au diplorne et a la recherche, ces exigences ne sont·pas 

respectees et que nous sornrnes en train de fabriquer quelques tres 

bons specialistes dont certains deviendront des rnaitres, une banne 

proportion d'experts distingues et de nornbreux rnediocres, rnais peu 

de citoyens. 

Je pourrais poursuivre la description d'un prograrnrne que chacun de 

nous d'ailleurs serait capable d'elaborer. Je prefere insister en 

terrninant sur une dirnension de notre reflexion qui, a rnon sens, 

devrait nous perrnettre de nous approcher du levier que nous 

voudrions pouvoir tenir et utiliser lorsque nous eherehans a 

penetrer dans les cornplexes de problernes dont j 'ai parle. Ce 

levier, nous le tiendrons des l'instant que nous ferons l'effort 
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d 1 imagination necessaire pour situer nos problemes dans le temps 

long. 

Si nous nous accrochons a la seule observation du present, les 

obstacles a surmonter sont si nombreux que nous ne parvenons pas a 
les hierarchiser. Si nous prenons de la distance sur le present, 

soit par une comprehension du mouvement de 1 'histoire, soit par 

une reflexion soutenue sur l'avenir - reflexion qui ne se ramene 

pas a une extrapolation quantitative, ni a une approche par 

seenarios tous reductionnistes, mais qui est essentiellement une 

analyse de l'evolution globable d'une societe et de ses 

institutions nous avons quelque chance de determiner des 

priorites dans nos engagements. 

Nous saurons ainsi que les menaces de type militaire doivent etre 

prises au serieux aujourd'hui et dans un avenir indetermine comme 

par le passe, mais qu'aucun de nos problemes de societe, qu'il 

s 1 agisse de notre approvisionnement energetique et en matieres 

premieres, de la recherche et du developpement, de la demographie, 

du nucleaire et de 1 'environnement, ne peut etre neglige sous 

peine d 1 affaiblir la cohesion morale de la nation maintenant, et 

de nous acculer a des impasses plus tard. Nous comprendrons 

egalement que meme si nous avons le sentiment d 1 avoir resolu 

quelques uns de nos problemes existentiels, tels ceux que posent 

1 1 alimentation ou la sante pour la majorite de nos concitoyens, 

nous sommes solidaires de ceux qui, dans le monde, ne beneficient 

pas de 1 1 infrastructure que nous avons mise en place et qui 

inevitablement exportent leurs problemes chez nous, a moins qu'ils 

ne viennent s'y refugier ou s'y installer. C'est ainsi, et ainsi 

seulement, que nous parviendrons a saisir concretement la 

signification de ce phenomene que nous appelons interdependance et 

que nous reconnaitrons que notre environnement n'est pas seulement 

determine par le vent, par les eaux ou par les pesticides, mais 

par nos relations avec les habitants de la planete. 

C'est ainsi seulement que, par la prise de conscience des defis de 

cette fin de siecle, nous pourrons peut-etre degager un nombre 

Croissant d'Occidentaux de l'absenteisme civique et les inciter a 
s'interroger sur l'importance qu'il faut attribuer a 1 1 adaptation 

de leur comportement a leur systeme de valeurs. 


